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I&ac. Nous, lisons au Ife livre des 1Naýehabùes que des Juifs
étants a.mo: ts danis*Lt nu :mat o trouva btur, eux des objetsç-,onsa-
c!rés aux id'oles des nations :d'où l'on conclut ( 1ue leur d«ésobéis-
Sance était la cauise LIe hlîr imort. Cepenîdant Jnid-?s, ne jugeant

las cette f'aute mîortelle, or'donna des priùres cit des aumônes,
conjurant le Seigut-n r de les délrrLep isq'l-n raien t.
Il ne s'en tint pas làt, nmais il envoya douze mille drachmes d'ar-

ÏgentI à Jéruisalemn, fifiti qu'onu y offit it. uciie pour )P. péchù
de ces pe-rsonnes, aý'a'nt, dit Iberiiture, de.bon's ut de pieux senti.
n&nls de la résu rrection ; car, ajoute-t-elle, s'il. n'avait espéré

que ceux qui avaient été tués ressusciteraient, ui jour, il aurait
regaîd,'é comme une chose vaine et superflue de prier poutr ces
-morts. C'est donc, conclut le t'te~s intne -bonne e- salutaire
fictiée Je prier pour L.~ mrorts, afin qu'ils soient délivrés de
loturs péchés.

Platil. Eli bien, Antoine, que dis-tu de cette réponse ?

Aulbine . Cela commence à ilie.paraître fort ,digne *'Le~o, *
et bienitôt je fini.rai par croi.rei qi rnfoi et -nies pareils' pourri ons

bien être dans unie grande reunoni-seiee't sur cet article,
mais encore sur bien d'autr'es. x

Isaac. Quoi ! An.toine, vous -,utres disciples du Christ, enfants
d'une Eglisc qui ne cesý,e do, vous recommander cette pieuse pra-
tique, voils ne la croiriez nii tile iii convenable

Paul. Un instant, mon c.lwrci fsa-ac, ne classe pas ltus les chré-
tiens sur une même ligne. Oi,. sans doute, ils croient toî's en
Jésuls-Christ, d'une mnièreù»., pluns ou moins sérieuse ; mais mnal-
malhteureutsemenit itus ceux i-nCôifC (lui possèdent la vraie foi
son t jol n de la pratiquer. Il nie -fant donc pas confondre les-bons

tfliuliLJ [es aec Ltus ceux qui se disent chrvétice. encore moins
avec ceux qui rougissent de ltr.Oui, mon cher Isaa«,c, il n'est
que4- trop "7rai LIne, tantidis-que les bon>~ fatboliques prient pQ.ur1les
moi ts et s'efforcent de les soulager, d'autLres Sont assez1 ingrats,
J'ai presque dit assez dénaturés, pour les abandonner ! ils se par-
tagent leurs richiesses> et laisýsentL ces pauvres âmes danis.leýýflam-
mri dévorantes, sans songer à leur procurer le moindre soulage-
muen t.

Isaac. Ui.telle ,ondàuite est aussi scandaleuse que déplorable,
etTjai vraiment de la peine à cen croire capables des, hommies

pourvu~~s do'uni peu de raison.
PVaul. Ce que -je viens. de dire -n'en -est cepenidaiýt ,pas mnoins

réel.


